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I N T R O D U C T I O N  
e 
, Le Conse i 1 Supérieur des Recherches Sociologiques Outre-Mer avait, à 
la demande du Gouverneur Sorin, Chef de la Mission d91nventaire des Terres, 
chargé M. Malignac, de lYInstitut National d9Etudes Démographiques, d'une Mis- 
sion démographique dont la durée devait être en principe de quatre ou cinqmois. 
M. Malignac séjourna au Territoire du 6 février au 5 mai 1956. Dès ses 
premières prises de contact, il lui apparut que lqexécution du recensement 
prévu pour 1956 était dvune importance primordiale pour lvobjectif même de 
sa mission. 
Le séjour tres bref de M. Malignac ne lui permit pas de participer au 
recensement. Mais son rapport, bien que reposant sur des bases tres sommaires, 
nven donne pas moins une premikre idée du développement démographique àprévoir. 
Les résultats du premier recensement de l'ensemble d e  la population per- 
mettront sans doute une meilleure connaissance de la situation démographique 
de la Nouvelle Calédonie. 
Le premier recensement complet de la population a &t$ effectué avec le 
concours de Melle Dom, de lVI.N.S.E.E. Avant que le dépouillement, sans doute 
très long, n'en soit achevé, Melle Dom nous a confié des renseignements impor- 
tants qui en résultent pour la ville de Nouméa. Nous les faisons figurer a la 
fin du rapport de H. Malignac. 
- 
H. Deschamps, 
Secrétaire Général du Conseil 
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1 .  E V O L U T I O N  DE LA P O P U L A T I O N  E T  S I T U A T I O N  
D E M O G R A P H I Q U E  A C T U E L L E  
Nous ne pouvons faire débuter cette étude quPà la date oh la France a pris 
possession de la Nouvelle-CalBdonie (1853 1, Les premieres évaluations de La popu- 
lation indiggne en 1860 varient du simple au double : de 45,000 B 90.000 habi- 
tants; c9est assez pour prouver quqen l qabsence d?un recensement, il est difficile 
d9évaluer exactement une population. a 
L*établissement des premiers colons - des Australiens pour la plupart-date 
de 1856. Puis vinrent des Créoles de la Réunion. &.premiere estimation de la 
popülation blanche - non compris les militaires et les fonctio-nnaires - svélève 
à ;(100 pour 1802. 
Le Gouvernement décida de créer un bagne en Nouvelle-Calédonie et le pre- 
mier convoi de condamnCS arriva en 1864. En 1870, il y en avait plus de 2.000. 
En outre, 3.500 insurgés de la Commune furent déportés en Nouvelle-Calédonie. 
A 
Entre, temps, la colonisation libre se poursuivait : la pòpulation ainsi 
formée s'élevait ,à un millier en 1866 (non compris militaires et fonctionnaires 1 
et le .nombre moyen dvimmigrants, de "colons" sPCtablit entre 100 et 150 par an 
en moyenne de 1866 à 1883. 
En 1875, le premier dénombrement de la population euroPCenne donna les ré- 
sultats suivants : 
Habitants libres . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  5.000 
Condamnés aux travaux forcés (y compris leurs familles). . 6.500 
Déport6s (et leurs familles) . . . . . . . . . . . . . . .  4.000 
Ensemble de la population européenne . . . . . . . . . . .  15.500 
Sur les 5.000 habitants libres, les militaires, les employés de l'Adminis- 
tration et du pénitencier tromptent, avec les membres de leurs familles, pour près 
de 3.000; lgagriculture, le commerce et les quelques activités industrielles ou 
artisanales occupent un millier dvhommes et de gsrçons,de plus de 14 ans, soit 
ti .peu pres le tiers de la population masculine totale de ce groupe d'?@e. 
En 1878, eut lieu le plus grave des soul6vements des autochtones : 
200 Europdens furent tués et la répression coûta la vie à 1.000 Canaques. 
Les condamnCS de la Commune furen-t amnisti6s en 1880 et rapatri6s à lvex- 
ception de quelques dizaines qui b installereat comme colons. 1 
Tout condamné dtait aatrkfnt resider en Nouvelle-Calédonie apres sa libd- 
ratio& solt seblement pendant un temps égal B la durée de sa condamna%ion, si 
cielle-ci &tait inférieure B huit ans, soit toute sa vie, Aussi, les recensements 
comprendront-dls dans la population condamnée, les liberes astreints rdsider. 
Afin de permettre leur installation, le Gouvernement accorda des concessions de 
8 
terrains aux liberes :' en 3884, il y en avait dédB un millier. Par ailleurs, 
des femmes condamn&es, en France, B des.peines de prison, furent envoydes en 
Nouvelle-Caledonie dans une institution spdciale oh les condamnés pouvaient 
choisir une dpouse. Oh comptait, eri 1884, 200 'nî6nages ainsi formes; d v  autre 
part, une centaine de femmes Btaient venues rejoindre leurs maris condamn6s. 
Les tausr de natalite et de mortalitd n90nt jamais étd établis: ils nvau- 
raient d'ailleurs pas grande signification pour la population blanche de cefte 
dpoque, 6tant donnd la répartition par âge toute spdciale de cette population. 
En 1887, eut lieu le premier recensement s'appliquant à la fois B lapopw 
lation europgenne eb B la population autochtone : en vsici les rdsultats : 
Population libre (blanche 
Fonctionnaires, militaires et membres de leurs familles 3.500 
+ Colons, commerçants, etc. et rqembres de leurs familles 5.800 
Total . .' . 9.100 - 
Population - tr ansportde 
Condamnds ...................... 7.500 
Liberes soumis à une résidence forcée ........ .2.2QQ 
. . .  Total 9.700 
Immigration rc5 glementde 
Inhigbnes ..... -. .................. 42.500 
(principalement Ndo-Z4landais, Indiens et Chinois . . 1.200 
Ensemble 82.500 
Nous avons dit que lvon-<ne connaissait pas exactement le chiffre de la 
population autochtone avant la prise de possession; nous noterons donc seule- 
ment pour mdmoire que, suivant le opinion gdnérale, la population autochtone 
aurait nettement diminud depuis lvarriv6e des Français. Les maladies ayant 
longtemps affect6 la population indigène sont la tuberculose pulmonaire, la 
lèpre et -une maladie locale spéciale, la "tonga". 
Le  premier recensement dBtaiI.16 dont nous possddons actuellement les rd- 
sultatip 'compxets date de 1901; les suivants datent de 1911, 1921, 1931 et 1936. 
Les recensements de 1946 et 1951 concernent s'eulement la population europdenne. 
Les tableaux qui suivent feront apparaitre 19dvolution détaillde de la 
population, mais nous voulons seulement dégager ici les grands traits. 
Entre les deux recensements de 1887 et de 1908, se situent deux fiv6nements 
essentiels pour la population du Territoire : en X898, fin des convois de trans. 
port6s;. de 1894 à 1902, accomplissement du programme dPimmigration du Gouvernelli 
Feillet : environ 50Q familles de colons français sont introduites; en outre, 01 
'fait appel à des dtrangers de couleur, recrutés sur contrat : Indiens,Tonkinois, 
Javan ai sr, ' Nc5 o-H6 b r i da i s. 
Entre 1901 et 1936, la population française libre., stable, c9est-à-dire noi 
compris les troupes et les dquipages, variera entre 11.000 et 15.040. 
Le natmbre d*étrangers restera compris entre 1.300 et 2,600. La population 
pénale (condamnés et libérés astreints B resider) variera de 8.000 à 300. 
I 
9 
1901 19% 
En 1901, on comptait environ.80 condamnés et libérés en résidence forcée pour 
100 Français libres; en 1911 les deux populations étaient à peu près égales et 
en 1921, on comptait encore 16 condamnés et lib$rés en résidence forcée pour ' 
100 Français libres. 
1911 1921 1931 19 3 
La population indigène reste comprise aux environs de 28.000 depuis 1900; 
passant de 42.500 en 1887 à 28.500 en 1906, elle a donc diminué de 33% en vingt 
ans. Les causes de cette diminution invoquées par Les médecins sont les avor- 
tements. Les maladies déjà citées plus haut, les métrites et autres maladies 
de's organes génitaux féminins, la blennorragie, lpabsence dPhygi&e, provoquant 
une mortalité infantile élevée, l p  alcoolisme , 1* alimentation qualitat ivement 
insuffisante. On a imputé le nombre élevé dOavortements au désarroi des aúto- 
chtones aprhs leur expuls ion de leurs anciennes terres. 
Les é*rangers, dont le nombre sVaccroTt de 2.500 à 13.000 en 1931pOur re- 
descendre ensuite à 9.000 ont des origines diverses :les Javanais sont devenus 
en 1936 le groupe le plus important (4.500). Les Tonkinois ont atteint, cette 
meme année, le chiffre de 2.000, ayant ainsi doublé leur nombre depuis 1921. 
5.200 
5.300 
10.500 
29. zoo 
Tableau I - Evolution de la population de 1901 B 1936 
b 
3.500 2.500 600 
4.400. 3.200 1 . 7 ~ 0  
7.900 5.700 2.300 
28.500,28.800 27. zoo 
( d'aprgs les recensements et dénombrements) 
2.550 
54.400 
Francais libres 
(non compris troupe et equi pages des navires 
(y compris troupe et equipages 
(condamnes ................ 
...... 
Populat ions penales 
(lib6res astreints resider ....... 
Total .................. 
Indigenes ................. 
Population totale .... 
Etrangers .................. 3.900 4.500 6.200 13.400 9.000 
53.300 50.600 47.500 57.200 53.200 , 
Sexe mascut in Sexe feminin Deux sexes 
Mombre Pourcentage Nombre Pourcentage gombre pourcentage 
% E Jeunes (morns de 20 ans). . 4.U.80 42.5 % -4.240 43,5 % 8.720 Adultes (20 b 64 ans) ... 5.550 52.6 % 5.010 51.4 % 10.560 
Total. ...... 10.550 9.750 20.300 
Vieillards (plus de65 ans) . 520 499 % 5 O0 591 % ~ 1.020 5 %  
i 
21.550 11.600 11.100 11.600 13.750 14.400 
12.250 I l I l I l  13.000 11.600 11.900 14.600 15.100 
1 I I I I I 
Les deux derniers recensements, de 1946 à 1951, donnent plus de-précisions: 
la population française de souche métropolitaine est passGe de 15.000 en 1936 
à 17.000 en 1946 et 20.000 en 1951. 
* 
En fixant lQbBe extreme de la jeunesse à 20 ans et le début de la vieil- 
lesse B 65 ans, on obtient la répartition suivante, en jeunes, adultes et vieil- 
lards : 
i. ' 
famille est élevé : un home marit! sur quatre a auamoins 4 enfants, mais encore 
les enfants des célibataires sont relativement nombreux : pour 10 célibataires 
du sexe fdminin, on compte en moyenne 2 enfaqts. 
fession est 81evB: i ¡  reprbsente Q3%.de la population aasculinerde plus de 
15 ans. . 
Le nombre de personnes ne travaillant pas ou n'ayant pas déclaré de pro-. 
. 
Entre les recensements, lqAdministration locale gvalue la pópulatfon B 
l*aide de la seule balance des naissances et des dec&, sans tenir compte de 
celle des migrations. On obtient ainsi 22.800 habitants au 31 décembre 3955. 
Cette methode nvest queapproximative et donne vraisemblablement des résultats 
inférieurs B lá r6alité. Aussi, est-ce préférable de partir du recensement 
pour établir les perspectives de population dvorigine métropolitaine de 1960 
B 1980 (voir ci-apres 1. 
- 
Pour les autres catégories de population, on dispose des d6nombrements 
annuels de 1OAdministration de sorte qupÓn peut dresser ainsi l'évolution &e ' 
la population entre 1946 et 1956. 
Tableau I I  - Evolution de la 
Françaisd'origine mktropol ftaine natura1isks (2) 
Vietnamiens ................. 
I ndon6s lens 
Autres &rangers .............. 
Autochtones .................. 
................. 3
population de 1946 'A 1956 
28.200 I 20'.$00 1 22.400- 1 
31. o00 34-000 35. OQO 
13; o00 6.600 2.900 
4.000 4.200 
600 1 500 500 I ' 
62.700 I 65.500 I 65.000 ' 1  
(1) Ces chiffres Pour 1956, &ablis avant que Re soient connus les rdsultats du recensement de cette 
(2) Apras r b r t  Ition des recens&s n'ayant pas delari leur nat ionalit6. 
annde, ne peuvent que donner un ordre de grandeur. 
. "  - 
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l l .  E V O L U T I O N  F U T U R E  DE LA P O P U L A T I O N  S A N S  
M ~ G ~ A T I O N S  O R G A N I S E E S  
Nous effectuerons tout dvabord des "perspectives" de population, en 1' ab- 
sence de toute immigration ou de toute émigration organisée en supposantce gui 
est très vraisemblable et s9est à peu près réalisé ces derni6res années, que 
les migratiohs et les emigrations ordinaires se compensent presqu*exactement. 
i o LES PERSPECTIVES D'AVENIR DE LA POPULATION 
D ORIGIN8 METRO POL I TAINE 
Pour établir les perspectives de la population d'origine métropolitaine 
jusQuPen 1980, nous partirons de la répartition de. la population par groupe 
d9Bge en 1951, et admettrons les hypotheses suivantes : 
- le taux de natalité restera égal, en moyenne, à 28% jusqu'en 1960, s'a- 
baissera ensuite à 27% jusqu'en 1970 et à 26% de 1970 à 1980. 
- 19espérance de vie à la naissance évoluera ainsi : 64 ans 1/2 jusqu'en 
1960, 65 ans de 1980 à 1965, 65 ans 1/2 en 1970, et 66 ans de 1970 à 1980. 
Ainsi les, quotients de mortalit6 des différents groupes dq^age peuventêtre 
aisément déterminds à part,ir des tables de mortalité publiées par la Division 
de la population de l*O.N,U. ( 1 )  
I1 en r6sulte la répartition de la population par grands groupes dq^age de 
19'56 à 1981, de 5 ans en 5 ans (pour 1961, 1966, 1976 et 2981). 
Le tauxdemortalité correspondant est de 9% jusqu'en 1970 et 8% ensuite: 
Nous avons préf6rC donner ici la .répartition pour les années "rondes" : 
1960, 1965, 1970, 1975 et 1980 en nous bornant à 3 des grands groupes : 0-lQans, 
20-64 ans, 65 ans et plus d9une part (voir tableau ci-dessous), 
Ainsi la population n6tropolitaine est appelde en absence de toute imi- 
gration, k subir un cërtaifí vieillissement : le doubl-@ment du nombre de vieil- 
lards (de 1.200 B 2.500) dont IFS proportion dans l*snssmble de La population 
de telle sorte pue la proportion des adultes de 20 B q4 ans inclus, restera la 
@%ne: 52%; erb valeur absolue, le nombre des adultes se sera aeeru de! 41 
12.e300 a 97.-8001* 
- 
passe de 5 8 7%. La proportion des jeunes, au contraire, diminuera, de 432,41%, . -  
_- 
. (1) Pogùlatian Studies, Age an8 Sex Pattern of mortality, 1956, no 22, Hew-York O.N.U. 
. 
r 
1960 
% 
Jeunes (0-19 ans). . lO.4OO 43 
Adultes (20-64 ans). . 12.600 52 
Vieillards (65 ans et plus) i.200 5 
24.200 zoo 
l'on parle de 8.000 ou de 6.700 en 1951, - 
Tableau I V  - Perspectivaa.da la population active 
1965 1970 1975 1980 
% % .  % % 
11.500 43 12.600 43 13.500 42 14.300' 41 
13.700 52 14.900 5z 16.400 51 17.800 52 
1.400 5 1.700 6 2.100 7 2.500 7 
26.600 loo 29.200 zoo 32.000 zoo 34.600 zoo 
Population active - stricto sensu 6.000 6.600 
Population active - largo sensu 6.700 7.400 
- -  ~ _ _ _  ~ - ~~ 
Hous admettrons une hypothèse moyenne vraisemblable : la population active, 
est de 7.000 habitants en 1956 et s'accroît au rythme suivani : 
7.100 7.800 8.600 9.600 ~ O . ~ O O  
7.900 8.700 9.600 10.700 11.700 
/ 1956 . . 7.000 
1960 . . . . . 7.509 
1965 . . . . . 8.200 
1970 . . . . . 9.100 
1975 . . . . . 10.100 
1980 . . . . . 11.100 
\ 
I 1951 1956 1960 
Ainsi, il apparaft que, entre 1956 et 1980 et en l'absence de toute imigra- 
tion organisée, la population active d'origine metropolitaine s'accroftra de 
plus de 50 % si le taux d'activité se maintient à son niveau de 1951. 
1965 1970 1975 1980 ' 
2 O EVOLUTION DE LA POPULATION AUTOCHTONE 
Effectuer des perspectives d'avenir pour la population autochtone alors 
qu'on ne connaît ni la structure par âge de cette populafion, ni ses taux de 
natalité et de fécondité est naturellement très aléatoire. 
Même la définition de la population autochtone est imprgcise. Le metissage, 
en effet, est officiellement inconnu : les recensements classent donc les recen- 
céS en' "Français de souche métropolitaine" et autochtones. Nous suivrons cette . 
terminologie, en nous bornant & relever le problème. 
, Par ailleurs, on ne possède pas de donndes síh-es sur l'êvolution de cette 
population; son augmentation n'a pas pu varier aussi sensiblement que le lais- 
seraient croire les résultats bruts des dgnombrements de 1946, 1951 et 1956, 
s'oit respectivement : 31.000, 34.000 et 35.000. 
Le taux d'accroissement moyen le plus vraisemblable est de l'ordre de 1 % 
et sans doute légèrement supérieur à 1 $6 ce qui donne l'évolution suivante : 
1956 , . . 35.000 
1960 . . . . . 36.500 
1965 . . . . 38.700 
2970. . , . 41,WO 
1975 . . . . . 43.500 
1980 . . . . . 46.000 
Evolution des populations indon6sienne et vletnaaienne . 
Populat ion indonésienne 
I 
La population indonésienne ddnombrée en 1955 dtait de 2.930, dont 366 fem- 
mes et jeunes filles de plus de 12 ans. On peut calculer que le nombre maximum 
de naissances B prevoir en moyenne jusquPen 1980 est de lvordre de 50 au maxi- 
mum et le nombre minimum de décgs de leordre de 30, Ainsi, l'évolution de la 
population indonésienne serait, en chiffres ronds, la suivante : 
. 
c 
1969 . . . . . 2.9W 
1965 . , . . . 3.000 
1970 . . . . . 3.100 
1975 . . . . . 3.200 
1980 . 3,300 
Le rapport de cette population à la population deorigine métropolitaine 
de 13% en 1956, svabaissZrait à 12% en 1900, et 11% en 1965, 10% en 1975, et 
9,s $ seulement en 1980. Lm proportion des IndonCsiens dans la population aura 
dimimu6 donc du 1/4 au minimum dPici 1980. Il est même très vraisemblable que 
la diminution constatée, en réali%é, sera sensiblement supdrieure à ce minimm. 
Population vietnamienne 
La population vietnamienne dénombrée en 1955 était de 4.230 en 1955, dont 
' 380 femmes et 2.900 enfants. LOaccroissement minimum a prévoir est de 200 in- 
dividus tous les 5 ans, soit le rythme suivant : 
1960 . . . . . 4.400 
1965 . . . . . 4.600 
1970 . . . . . 4.800 
1975 . . . . . -5.000 
1980 . . . . . 5.200 . 
L'accroissement maximum serait de 1.000 B 1.200 individus tous les 5 ans, 
ce qui donnerait, en chiffres ronds: 
1960 . . . . "I 5.200 
1985 . ._ . w, 6.400 
1970 * . , . 7,Bm 
1975 . . . . . EL8m 
1980 . . , . 10.000 
cxeer-pttonmlle, US pr~vt~.ionrs pour 1980, en-~+aba;eace de toute, ewi&raWon or- 
\ 
On voit que, pour cette population, dont la composition est reellemen% .a 
, ganlabe, Eeuv'ent .varier .&u simpTe BU d@ubXe* . 
Dass UR- souci de simpliffcation, nous ne retiendpons qu'une seale d r i e  
de variation, interm&.diaXre enLre les deux series pr4cddentes (larais rion letir 
moyenne 1. I 
a 1  
e ,  
I' 
Frankais de souche m4tropol itaine 
Autochtones . . . , . . . . . . . 
Indon6siens . . . . . . . . . . . 
~ Vietnamiens . . . . . . . . . . . 
Autres &rangers . . , . . . . 
Total . . . . . . . . . . . . . 
14 
1956 1960 1965 1970 1975 1980 
22.400 24.200 26.600 29.200 32.000 34.000 
35.000 36.500 38.700 41.000 43.500 46. o00 
2.900 2.900 3.000 3.100 3.200 3.300 
4.200 5.000 5.700 6.500 7.500 8.500 
500 600 660 600 600 600 
65.000 69.200 74.600 80.400 86.800 93.000 
1980 . . . . . 5.000 
1965 . . . . . 5.700 
1970 . . , . . 6.500 
1975 . . . . . 7.500 
1980 . . . . . 8.500 
t 
Le'rapport de la population vietnamienne, qui était de 19% en 1956, crof- 
trait dans &es conditions, de façon continue pour atteindre 25% en 1980. 
Autres dtrangers 
Cette rubrigue comprend essentiellement les EuropCens autres que les Fqan- 
sais. C'est une population mouvante, par definition, comptant, en 1951, pour 50% 
de Britanniques et de Japonais. Nous nous mainOiendrons ici dans lPhypothèse 
dqune stabilitd relative de cette population, en lqabsence de toute immigration 
importante organisee, soit 600 étrangers 8. partir de 1960. 
I 
EVULUTION GLOBALE DE LA POPULATION (en I 'absence de toute ixmigration massauel 
LPévolution de La population totale se présenterait ainsi (rappelons que 
ces chiffres traduisent la situation la plus pessimiste quant au rapport entre 
za population asiatique et les autres populations 1. 
Analyse des résul tats 
En chiffres ronds, ltévolutiOn de la population totale sereit lai suivante : 
1956 . . . . . 65.000 
1960 . . . . . 69.000 
1965 . . . . . 75.000 
1970 . . . . . 80.000 
1975 . . . . . 87.000 
1980 . . . . . 93.000 
Ainsi, la population totale caledonienne sPaccro?tra de 43% entre 1956 et 
1980. Sa densitd, qui dtait à peine de 4 habitants au km2 en 1956, dépassera 
alors un peu 5 habitants au km*- On ne peut donc exclure, à prior-i, la possi- 
bilite d'une immigration massive. 
Analysons La structure interne de la population. En 1955., pour 100 Français 
de souche mdtropolitaine, on comptait 156 autochtones, 13 Ipdonesiens et 19 Viet- 
namiens, En 1970, on ne compterait que 140 autochtones, 11 Indonésiens, 
15 
1956 
34,5 
Autochtones ........... 53.7 
lndon6siens ........... 4,5 
Vietnamiens ............ 6,5 
Autres &rangers ........ 0.8 
Français de souche metropol itaine 
100 
21 Vietnamiens et, en 1980, 133 autochtones, 10 Indonesiens et25 Vietnamiens. 
On pourrait, inversement, dire qupil y avait, en 1956, 64’Frangaisde SOU- 
che m6tropolitaìne ‘pour 100 autochtones, quq il y en aura 71 en 1970 et 75 en 1980. 
Le tableau suivant donne l96volution en pourcentage de la populatioi totale : 
1960 1965 1970 
35.0 35.7 36P3 
52.8 52,O 51.0 
4,2 4,O 3,9 
7,2 7,6 8.1 
0.8 0.8 0,7 
100 100 100 
~1~ 
O,? O,? 
200 100 
Aipsi, en, lVabsence de tout fort courant dqimmigration ou dq6migration, 
le pourcentage de la population fraqaise dans la population totale augmentera 
sensiblement: 34,5 % en 1956, 37,2 $ en 1980. Le pourcentage des Vietnamiens, 
par contre, augmenterait de 50%. 
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1 1 1 .  R A P P O R T  E N T R E LA P O P U L A T I O N  E T  LES R E S S O U R C E S  
D A N S  LES C O N D I T I O N S  A C T U E L L E S  
, Trois points essentiels domipent la situation éconamique actuelle et mon- 
trent le côté artificiel d'une apparente prospérité : 
1' - Le montant des importations de denrées alimentaires est dlevé : de 
lvordre de 300 millions de francs en 1954 et 1955 - la moitié venant dvAustralie. 
2' - Les ddpenses de la métropole se sont élevées à 1.700 millions de francs, 
en 1955, soit plus de 30.000 Fr par tête si on répartit cette sompe sur lVensemble 
des habitants et prbs de d8Q.000 Fr .par tête si on répartit cette somme entre les 
Frstnçais de souche métropolitaine. 
I 
3" - La subvention indirecte donwe par la métropole pour maintenir le prix 
du nickel au cours mondial est de 800 millions de francs par an (jusquPep 1955). 
Nous neexaminerons ici qu'une question : ces facteurs négatifs sont-ils la 
consdquence de la faible densité de la population? I1 nvest pas 'possible de rd- 
pondre catdgoriquement dans un sens ou un autre, car le taux dvactivité - au sens 
occidental du mot - de la population française de souche mdtropolitaine (voirp. 10) 
ainsi que de la population autochtone.est très faible. I1 est certain qu'avec la 
m6me population et une structure 6conomique différente, le niveau de production 
pourrait être sensiblement plus dlevé. 
Mais selon des expériences effeotudes avec succès dans certains pays, on peut 
soutenir qu9il est nécessaire dvaccroître la densité de la population pour sti- 
muler l'activité de l*ensemble de la population., Cvest dans cet esprit que nous 
effectuerons des perspectives de population. (voir chapitre suivant) en supposant- 
une immigration sensib3ement plus dense que celle envisagée généralement, et qui 
a uniquement pour but de mettre pleinement en valeur les ressources du pays. 
\ 
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I V .  LES POSSIBILITES E T  LES RAISONS . 
D'UNE IMMIGRATION 
I O 
i LES BESOINS EM TRAVAILLEURS 
C'est à dessein que nous neintitulons pas ce paragraphe : besoins en main- 
tipoeuvre, car la NouvelLe-Calédonie souffre non seulement dPun manque de salariés, 
mais encore d'une rareté de chefs dventrepr'ise, 'chefs d'exploitation agricole, 
p r inc i p a1 ement . . 
Houvelle-Calédonie en 1955 évalue ainsi les $besoins de main-dqoeuvre : 400 à 
500 manoeuvres et 100 8. 200 spécialistes. 
Le rapport du SecrCtariat Gbnéral du Gouvernement sur l'économie de la 
Mais il faut observer que les besoips de main-d'oeuvre varient d'abord avec 
le niveau de vie de la population et en sens inverse avec la productivité indus- 
t$ielle (rappelons la modernisation en cours des usines d'extraction et de trans- 
formation du minera$ de nickel). 
totale :- tout groupe de nouveaux .consommateurs vivant en Nouvelle-Calédonie, 
nécessite de nouveaux producteurs agricoles. Dv autre part, pour mettre pleinement 
en valeur les terres de Nouvelle-Calédonie, il apparaft, nous lqavons dit, que 
l'on manque également de chefs d'exploitation agricole compéten'6s et actifs. Si 
on ne pense pas que ces chefs pourront surgir des jeunes générations arrivées à 
Ipàge adulte, i? convient dgs lors dQenvisager une immigration de cultivateurs 
capables de sqadapter aux conditions de mise en valeur du territoire et dgêtre 
acceptCs par la populabion locale. 
Enfin,, il est sans doute prudent de prévoir le remplacement d'au moins *O 
Ensuite ces besoins varient également avec 1 Ohportance de la population 
travailleurs vietnamiens susceptibles d'être rapatri6s. 
CoDs;tatons toutefois que si .: 
1" les besoins de main-d'oeuvre restaient stables 
2" on kcartait l'idée de faire venir des exploitants agricoles 
3" les individus d'origine metropolitaine en âge de travailler, se diri- 
geaient vers les branches qui réclament 2 la fois de la main-d90euvre - 
et des chefs d'entreprise, 
la pénurie en main-d*oeuvre constatge actuellement, d'ìci 31970 disparaftrait (voir 
le tableau de Iqévolution de l a  population active dPorigine métropolitain+. 
0 
-- 
2 O  u lrrfS& E& BALE?% DO 2'ERRIFOIR.E 
< \  
La densit6 dé-la' population en Nouvelle-Cal6donfe, peine 4 habitants au km',- - ,  est trbs faible, En #ouv&l~e-%62ands, pays conparable I la NouveUe-Calddonie de 
a dens&%& est 
gerspscfiiles de popu$atiolI, 
%?E& q3.m hsrbbtémk; 11 TI 
d v  fmmlgratfon pemettmt d* d"ci xxf.3, ce svrsmott - 
a%%. C9est ce que nous ferons dans le chapitre suivan't. 
18 
1%; 1970 1975 
27.000 29,500 32.500 
yj.000 41.500 44.500 
5.000 5000 5.000 
71. o00 76.000 82. o00 
V. EVOlUTlOIQ D E  LA P O P U L A T I O N  D A N S  D I F F E R E N T E S  
1980 
35.500 
47.500 
5.000 
88. o00 
- H Y P Q T H E S E S  D f I M M I G R A T I O N  
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Nous envisagerons dvabord lvhypothèse dPune immigration de faible ampli- 
tude, destinée essentiellement à satisfaire Ies besoins en main-dPoeuvre reconnus 
officiellement, par exemple, une immigration de L g  ordre de 100a personnes, tra- 
vailleurs et membres de leurs Eamilles compris. 
Précisons bien que les chiffres d'kmmigrants que nous donnerons ~~applique- 
ront aug immigrations organisées, ou plus précisément "excédentaires" venant en 
supplément des arrivdes ordinaires annuelles dont le rôle est dPéquilibrer ilpeu 
pres les émigrations ordinaires (mouvements de fonctionnaires, de cadres, etc. 1. 
/ NOUS considérerons comme population susceptible d'émigrer en Nouvelle-Calé- 
donie, les autochtones ressortissant des ?les suivantes : Tahiti, Wallis, et les 
Antilles; nous appellerons parfois ces habitants des "insulaires autochtone,s"? , 
Lvhypothbse sera ainsi prCcisée : la Nouvelle-Calédonie accueillera d'ici 
1900, 300 Français de souche métropolitaine - en plus, rappelons-le, de ceux qui 
pays ci-dessus. Par ailleurs, 2.500 B 3.000 Vietnamiens seront rapatriés dPici 
1900; les Vietnamiens restants, de 1.500 à 2.000 seront composds essentiellement 
de personnes âgées. 
/ assurent le relai des Français qui partent -,et 500 autochtones originaires des 
\ 
Les perspectives de la population sont décrites dans le tableau suivant : 
Français de souche mBtropolitaine 
Autochtones de Nouvel le-CalBdon ie 
ou autres iles . . . . . . . . . 
Etrangers . . . . . . . . . . . . 
Total , . 
Evolution de la population jusqu'en 1980 (chiffres arrondis) 
1956 1960 
22.400 24.500 
35.000 37.000 
7.600 5.500 
65.000 67.000 
\ 
300 Français de souche mdtropolitaine dvici 1960 
dvici 1960 
Immigration 500 insulaires autochtones (Tahiti, Antilles, etc. 1 
Emigration 2.500 B 3.000 Vietnamiens dPici 1956 
{ 
i i re Hypo th è se 
, 
Les consequences de cette immigration sont faibles du point de vue démogra- 
phique : l+augmentatiÓn totale de la population reste sensiblement la même quPen 
lvabsence de tout mouvement migratoire; la population vietnamienne tombe rapide- 
ment- au-dessous de 1.000 habitants. La proportion des Français dans la population 
totale s'd16ve B 40% en 1980 (34,5 % en 1956). 
Proposons-nous maintenant de dCtermiaer le nombre dv immigrants ndcessaire 
pour que la population de la Nouvelle-Calddonie atteigne lQQ.000 habitants dvici 
Insulaires autocì-jtones : 200 en moyenne 
2.500 a 3.000 Vietnamiens dYkci 1965 
Immigration jusquven 1980 
Emigration 
1960 1965 1970 1975 
Français de s.m. ...... 24.500 30,000 954000 q0.000 
......... 5.000 5.000 5.000 
Autochtones ........ 37.000 qO.000 43.000 46.500 
Et rangers 5.500 
67.000 75. o00 83. o00 91.500 
On constate ainsi que cette hypothèse donne pour 1980 une proportion élevde 
de Français : 90 Français pour 100 autochtones en 1980. Mais cette hypothhsecor- 
respond à une immigration largement supérieure aux possibilit6s réelles offertes 
gar la population française (1). 
1980 
45.000 
50, @O 
5.000 
zoo. o00 
autochtone 300 Français de s.m. avant 1960 
Immigration 
500 à 550 insulaires autochtones par an 
{ 3ème Rypothèse maximum i Immigration 2 partir de 1957 
Français de s.m. ...... 
Etrangers ......... 
La proportion des FranGais dans la populatlon totale resterait & peu prbs 
l b  mgme guven 1956 (35%). 
- 1  
(1) A moins d'admettre qua les Français Bteblls en Afrique du Nord puissent fournir des candidats. 
. .  
, 
20 
Français de s.m. ............. 
Autochtones de Nouve11e-CalBdonie 
ou autres ?les .............. 
Etrangers ................ 
L 
4dme h'yfiothdse - (maintien de la proportion des Fransais de s.m. 
aux autochtones : 64%) 
Fransais de s.m. : 100 annuellement 
à partir de 1957 
de 400 à 500 annuellement de 1960 à 1980 
Insulaires autochtones : 500 avant 1960, 
2.500 à 3.500 Vietnamiens avant 1965 
[Immigration 
Emigration 
1960 1965 1970 1975 
24.500 28.000 31.000 34.000 
3.000 42.000 47.000 52.000 
5.500 5.000 5.000 5.000 
67.000- 75. o00 83.000 91.000 
37.000 
58,OQO 
En 1980, il existerait, comme en 1956, 64 Français de souche m6tropolitaine 
pour 100 autochtones; 
L'émigration des Vietnamiens ayant compense en partie 1Oimmigration des au- 
tochtones, le pourcentage des Français dans la population totale sera toujours 
plus 61ev6 en 1980 qusen 1956 : 37,5 %J contre 34,5 5%. 
Cette derniere hypothbe permet aux Pouvoirs Publics, apres avoir pris en 
consid6ration tous les autres facteurs humains, de faire leur choix entre di- 
ver se s pol i t i que s d immigration pos s ible s. 
\ 
/ 
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LA P O P U L A T I O N  D E  N O U M E A  
par Melle DOM 
Administrateur à l'INSEE 
O 
, 
Un dépouilJement provisoire des bulletins de recensement a donné 22.238 ha- 
bitants pour la commune de Nouméa y compris Ducos et lvIle Nou (Ducos 199, Ile 
Nou 494). t 
Ce chiffre qui ne semble pas.devoir être sensiblement modifie lors du dé- 
pouillement définitif ( il manque encore quelques bulletins) doit refléter la 
réalité dvassez près malgré les erreurs, omissions - d'une part, doubles comptes 
de lVautre, inévitables dans les opérations de recensement. 
I1 serait intéressant de comparer ce chiffre à celui du recensement précé- 
dent. Mais la comparaison ne peut porter que sur la population dite "européenne 
et assimilée", le recensement de 1951 nvayant englobé que cette catégorie de 
popul at ion: 
Populätion de Noum6a en 1956 et 1951. 
6 Décembre 1950 9 Octobre 1951 
Européens et assipilés . . . . . . . . .  15.043 11.450 
Autochtones 2.594 non recensés 
Polynésiens . . . . . . . . . . . . . .  379 do 
Hébridais et Wallisiens . . . . . . . .  626 do 
Etrangers et Indonésiens . . . . . . . .  1.340 do 
Etrangers Vietnamiens . . . . . . . . .  2.256 da 
. . . . . . . . . . . . . .  
22.838 
De 1951 B 1956, l*accroissepent de la population européenne a donc été de 
3.593, soit 31%. Cet accroissement résulte non seulement de lvexcédent des nais- 
sances sur les décès, mais encore des excédents migratoires tant avec l'ext2rieur 
qu'avec lqint6rieur du territoire. 
Lvexeédent des naissances sur les décès est difficile à préciser pQUr Nownda 
seul, car les chiffres tels qu'ils sont donnes par lvEtat Civil concernent les - 1  
PteLissances et les ddc+s,survenus A ~ o m h l a  et sont certainement plvk nombreux que 
ceux int&ressant La p-opulation de la> Commune eh raison de la prc5eenee des f o p "  
tiuAS sanitaires. II bst cependant, ra%sonna'ble de penser' que cet excédent n'a - 
pas& 1 . W  entre les deux recensements. - 
t'earctf.dent migratoire esraìt &nc &*environ 2;00q persosines, 
CESI be  olice ce : paar les 
4% k*p@.&w% ht $1 COllVie de Xe rsectzy?e~ avec fes' chiffres B 
uV4XÏl@ll%@ e33 pXQV&B&X€?@ '& ,& 
~ouvtr! 1 fe-@^ ande des U, 6, ace, de lPAustr-alle et de 
I re est de L'ordre de +8U6 pour la gCriode. comprise eritre 
y et pour toat le territoire. Me^ me,en tenant compte des migra 
sur'&"Ba, &l paraft donc dfrfficile de justifiek la différence de 2.0~4, si ce 
explication que le recensement de 1951 aurait,,par- rapport B celui 
moins exact de peut-être un millier de, personnes. . 
' 7 -  
> E w o p O e n s  et asslmiI6s .. 
- ,  Sur les 15.043 europdens et assimiles recensés B Noumea on compte 14.095 
FranGaik de naisswce, 437 Frangais par naturalisation, ou acpuisit ion; 503 etran- 
- gers, 8 personnes d-e-nati,oZialitb non déclarbe. , 
4 
Parmi les Fransais de naissance, 10.888 - soit 76% - sont nes en Calbpon$e: 
2.484.- svit 16% - sont nés;en métropole, Le nombre des "C&l6doni,ens", cvest-&- 
dfre de personnes nBes en Calédonie -et dont fes parents soht eu"x-m&mes n&s dang- 
le territoire, atteint 6.328, soit pres de la moitis du nombre. des français de 
naissance. Ce chiffre doit deailleurs être inférieur B la &alité, le m'angue de 
precision dans les rdponses de certains recensés rS, la qQestion "souche d'origine' 
ayant conduit B exclure du groupe "Cal6doniens" tdute personae- dont 1 ¡apparte- 
nance a ce groupe n'était pas certaine (par exemple person_nes,ndes en Caledonie 
et ayant simplement repondu "fraa$aise" B €a question. 
Parmi les français naturalises passés de 225 en 1951 b 437 en 19-58, on en 
compte 1-13 - seit le 1/4 - dvorigkne indonesienne, ,W dYorigine japonaise ou 
chinoise, 50 dqorkgine virihamienne, 48 dqorigine australienne ou anglaise. 
Les Australiens ou Angalais $epr&sentent pres de 2/5 des etrangers do$ le nombre- 
1303) s'est accru de pres de 50% depuis 1951. 
MQlanQsiens et Polynésiens , 
3 
, 
Les MBlan6siens et PolynCsiens, au nombre de 3.599, representent 16% de Itit 
population de Nouméa. / 
72% du groupe. Les Mélanésiens hébridais ne sont encore que 57. Par contre les 
Polyndsiens ne sont pas loin dvatteindre le millier puisque 379 originaires des 
Etablissements Français dq0ct5anie et 569-Wallisiens ont eté recensés. 
Les MClanCsiens autochtones sont Bvidemment les plus nombreux : 2.594, sait 
Etrangers indonesiens et vietnamiens 
Malgre de nombreux rapatriements survenus au' cours de ces dehieres ranndes, ' 
ils forment un groupe aussi nombreux que celui des H&lanesiens et Polynésiens : 
3,596 dont 1.340 Indonésiens et 2.256 Vietnamiens,, 41% des Indonésiens et 64% 
des Vietnamiens recensés sont nés en Calédonie. 
(1, En proveo-ance ou 8- ddstination des Tecrirooires français, i l  s'agit surtout des Tattitiens, Wallisiens 
et Hc)br¡dais, des "autres pays", d'lndon6siens et de Vietnamiens. 
